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Condorcet 


Il est un esprit contre lequel nous devons toujours nous prémunir: c'est celui 
qui consiste à s'isoler dans la société, à vivre en groupement replié sur lui-même, 
parce que l'on croit avoir trouvé les seules vérités valables, Et que, par consé — 
quent, tout ce qui se fait, se dit ou se pense dans le reste de l'humanité est sans 
valeur, et doit être systématiquement rejeté, Cela ne mène qu'à une dégénérescence 
de la pensée propre, de la compréhension des faits, de l'action qui en découle ou 
peut en découler, | 


Une doctrine, une philosophie sociale, une théorie ou un ensemble de théories so- 
ciologiques peuvent, à leur point de départ, être justes, soit qu'elles se basent 
sur la science expérimentale, ou sur la spéculation philosophique. Mais la viese 
développe sans cesse, se transforme, crée des faits nouveaux, des formes inatten — 
dues, des rapports inédits entre les homñnes; mais les connaissances, en sociologie, 
en psychologie, en histoire, s'élargissent et7se complètent ; mais les structures: 
sociales,et politiques, les conditions d'exkstonce, l'attitude de la société de- 
vant l'individu, celle des Eglises, des partis, change sans cesse. Et telles affir- 
mations justes il y a cinquante ans ne le sont plus maintenant, tels problèmes , 
telles solutions auxquels nous ne pouvions penser, surgissent ot s imposent à nous. 


Au début du siècle, on pouvait croire que l'Etat n'était que l'instrument du  - 
capital ot de la bourgeoisie et que ces dorniers, souls, détonaient et  détion — 
draient, jusqu'au jour de l'expropriation, la richesso sociale, Au début du siècle, 
on pouvait croire au recul constant de l'Aglise avec celui de La foi, parce que les 
progrès de la science battraient en brèche les croyances religieuses. Au début du 
siècle On ne prévoyait pas l'apparition de l''énergie ..atomique, ni la production 
formidable de la production qui découlerait de techniques inimaginables, Or l'E — 
tatrost devenu le rival du capitalisme privé, il introduit son économie propre, ce 
te reste n'est pas nouveau dans l'histoire; or l'Eglisc regagne du terrain par- 
ce qu'elle a su se moderniser, prendre au socialisme une partie de ses postulats ; 
or l'aecumulation des biens de consommation grâce aux perfoctionnements des techni- 
ques modifie positivemont le sort des masses humaines dans los nations les plus 








avancées, .Qui aurait pu songef, il y a soixante ans, que des ouvriers, des pay — 
sans, des omployés pourraicnt, cn nombre croissant, posséder une automobile, jouir 
de vacances payées, etc ? En co sens, Lo EE, Et style, les arguments de criti — 
que sociale omployés par.nos grands doyanciors Fo SO 4 très souvent, plus valables 
aujourd'hui, ct c'est on nous basant sur des EE D D plus: EL LUE que nous 
devons combattro 1e capitalisme et l'Etat, ainsi que l'Eglise elle-même, 


Combien d'autres exemples pourrions-nous citer ! Mis il arrive que des mouve- 
ments sociaux, vivant en Marge de leur époque, répètent inlassablement : de la même 
façon les mêmes arguments et vivent repliés sur eux-mêmes avec des vérités d'une au- 
tre époque, incapables de suivre Les faits nouveaux, d'en tirer des conclusions et 
d'adapter leur langage, leurs conceptions, leur comportement aux conditions nouvel- 
les de la vie sociale et de l'évolution de l'humanité. Au lieu de retenir l'essen - 
teil des doctrines et de rechercher comment cet essentiel peut, dans ses manifesta- 
tions pratiques, être appliqué aux situations nouvelles; au lieu d'étudier sans 
arrêt, en profondeur, la multiplicité des faits de caractère sociologique, économi- 
que, politique, psychologique, social, qu'on ne peut ignorer sans être ignoré S0i— 
même, ils se confinent dans leur tour des certitudes absolues, et stérilitent à la 
LOTS - Leur pensée et leur actibn. 


Cela est mortel, Il faut 6tre toujours en état d'alerte intellectuelle, obser- 
van? Sans cesse,  . des conclusions, gherchant des solutions nouvelles aux si- 
tuations nouvelle aux problèmes autrefois impensables, qui apparaissent et s'impo- 
sent Cela n'est be que si, s'évadant du cercle restreint dans lequel on s'est 
enfermé avec un esprit SORT de qui isole du nn et lé rejette, on vit au con- 
traire avec le vaste monde, et les événements qui s'y produisent et le modifient : 
at fon setront ‘au courant de l'évolution des structuros sociales, de ia mentalité 
des hommes, des formes économiques, des partis, des églices, des mouvements sociaux, 
du SEEN RE moral des collectivités. 5i l'on rofuse de fermer les yeux devant 
los faits nouvoaux, los vérités nouvelles; si l'on veut bien admettre, aussi, que 
tout ce qui ne pense pas comne nous ct n apte pas comme nous n'est pas fetalement 
mauvais, nuisible ou imnoral, et que, dans l'évolution de notre espè ce,biomidos vr0— 
grès ont été faits qui n'ont pas été notre oeuvre, bien des conquêtes ont lieu aux- 
quelles nous ne participons pas. Maleatesta ue déjà que.trop souvent l'esprit 
de secte nous empêche de voir " la part do vérité qu'il y a généralement dans cha- 
que parti. 


Si l'on ne sait ainsi remonter à l'universel dans le temps, et, à notre époque 
de solidarité ylanétaire, dans l'espace, on se condamne à mourir d'asphyxie. Mais 
alors il ne faut accuser personne de cette situation à laquelle on est arrivé en 
S'enfermant dans sa petite tour des certitudes où l'intelligence ot la pensée ns 
peuvent que s'étioler et déchoir, Car rion ne subsiste par soi-même, tout ce. qui 

rar". doit se'nourrir de: l'oxyeène æcnvironnant, plonger ses racines dans son mi- 
liou et en extraite la substance, se nourrir constamment de ce qu'il prend en de- 
Hors de. s01,s 11 ne -yvéut distaraître : | 
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RAT UT CRU MU 
PTERRE MONATTE 
& etat Eee Avec Pierre Monatte, ce n'est pas seulement un homme qui 
disparu: c'est une époque dont il était un des derniers représentants. Celle 
Au syndicalisme révolutionnaire qui se battait contre la société capitaliste et 
pour une société de producteurs libérés du patronat et de l'Etat. | 
Certes, ilm'était pas, exempt de reproche. Nous.ne lui avons jamais HAN 
né son passage au bolchevisme qui contribua à entraîner une partie des syndica- 
listes révolutionnaires demeurés dès lors dans les rangs du par :i communiste , 
et qui firent tant pour politiser et coloniser Ta Cure is 
Mais Monatte n'en resta pas moins, jusqu a son dernier souffle, un combat 
tant, borné si l'on veut dans sa Déne SE sociale, mais tenace, vigoureux, intè - 
gre, \nortqur inébranlable du flambeau de le lutte syndicale. Si bien que,malgré 
nos divergences et sa position plutôt hostile à tout ce qui n l'était pas syndica-- 
lisme révolutionnaire, nous estimions l'homme et ne pouvons que regretter sa dis- 


parition, 
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HUB DPTEMLET LrOonL.s éù les obstacles héros le moins difficiles à surmonter, 
était. celui des Tue et de la culture populaire, Dès 1948-49 les premiers ce 
tres communautaires sont créés, Ils formeront les premiers Re. de sympathisants 
et c'est en grande partie sous leür impulsion que le mouvement s'est. de. plus, en 
plus orienté vers, les Problèmes économiques. 


RER 


Penseur politique, Olivetti s'était à l'orifine davantage précecupé de :‘a- 
naiysco de la lutte des partis , des jeux de la vie parlementaire, des structures 
d'une nouvelle société débarrassée des unes et modifiant et harmonisant les au- 
tres , que des activités économiques, de la répartition de la propriété foncière, 
de la coopération, Il y avait pourtant place dans son schéma pour la tradition 
coopérative que reprendraient he) centres comaunaütaires ,et les premières années 
du Mouvement ont montré l'union entre les aspirations de paysans de cette ré- 
gion et celle, plus large, et à dominante surtout industrielle, et politique, d'O- 
Jivotiti, Ab on aussi, entre la volonté ouvrière surtout a ce sur une amé- 
lioration du niveau de vie, et celle de l'industriel désireux de partager son pou- 
voir, de le fonder sur une ne plus juste, non Aa ivement liée à Sd 


Ces interactions, ces confrontations d'intérêts ont eu lieu dé le début : 
dès le moment où le patron a ouvert le dialogue avec ses ouvriers, dès le. moment 
où le ph: losophe a passé de l'étude à la transformation du réel. Des enrichisse- 
ments réciproques se sont produits : le programme de"Comunità"s'est douhlé d'une 
multitude d'exigences immédiates ( durée du travaii, construction d'aqueducs pour 
les communes, ete, Fa l'ancienne revendication coopérative a répris conscience 
de sa signification politique générale - qu'elle avait, dans cette zone, perdue 
sous le fascisme — et la revendication syndicale a dépassé ses: limites posé le 
principe du pnirôle. ouvrier, | 
HE 
X X 


‘Mais alors que dans d'autres pays, les programmes de développement commu- 
nautaires jouissent de l'appui des- gouvernements,.ou en tirent même directement 
leur inspiration et leurs ressources ,"Comunità" au ee travaille en marge 


.. de:toute aide de l'Etat, Son plan dec ‘déveloprement est des : re ‘à réaliser entiè- 


rèment sur une base volontaire, et par la conviction plutôt que pär:la éontrain- 
te, C'est dire qu'il lui mangue des atouts cssentiels pour la réalisation de ce 
-prograïñme : à part ses possihilités beaucoup plus limitées de financement ,la col- 
laboration et l'appui moral de l'Etat lui font parfois défaut et toute son action 
se déroule dans le cadre parfois rigide de lois inadaptées aux conditions de la 
région et à son développement prévisihle, Il lui faut, par exemple, aider l'admi- 
| jerome communal e d'un village de montagne à obtenir fes, crédits pour ‘la cons 
LS CR l'une école en sachant pertinemnent que, sous l'effet de l'exsdè: rural, 
il n'y aura plus d'élèves dans une dizaines re) Mais la loi prévoit des 
surventions, et il faut les utiliser puisqu'on est .incapable de faire: davantage 
par exemple d'imecbnihor -le mouvement de dépeuplement . des petits villages .ét ha- 
-Meaux de montagne, .de favoriser ( par la création d'emplois, la construction de 
logements, d'écoles et d'installations de loisirs Le la concentration de la popu- 
lätion ‘dans des centres ruraux plus importants, de remplacer par l'élevage des 
cultures soutenues artificiellement au niveau “ebional grêce à une réglementation 
des prix et des tarifs douaniers protecteurs, de coordonner lé développement ÉCco- 
nomique de la région en implantant des petites industries là où l'agriculture, 
Top peu rentable, chasse les hommes vers la grande ville, etc; Toutes les actions 
“entreprises dans Se directions ‘par'"Comunità"'n'ont done pas force: obligatoire, doi- 
vent être l'oeuvre des intéressés: eux-mêmes, convaincus et rendus coñscients par 
les animateurs du Mouvement, Cette: cherie a! une planification dars la liberté, 
me 1er é sa lenteur, :ses lacunes, son caractère incomplet, constitue ‘un des autres 
UN valables de l'expérience communautaire d'Olivetti, 





# 


À l'occasion du Congrès international du Travail à Tokio, en 1959, la Fédé- 
ration italienne du Tavail social avait demandé à Adriano Olivetti de rédiger 
la partie du rapport italien Concernant le développement des collectivités, Dans 
cette contribution, il définissait ainsi le projet de développement : 


a/ Un exemple d'interventions indépendantes et contrôlées; 
h) s'exerçant dans une région bien déterminée et pour un tempslimité: 
c) dans le but de guider, harmoniser et hâter sûn développement, 


"A ce point la définition s'applique à n'importe quel programme de développe- 
ment, même à ceux entrepris par simple voie d'autorité, En d'autres termes, cette 
définition ne présuppose pas certaines intentions, éértaines valéure que nous con- 
sidérons comme fondamentales, D'où nous complétons ainsi : 


" d) simultanément Pour tous les aspects de la vie de ses habitants (économi- 
que, urbanistique, culturel) et pour leur bénéfice à tous et non en faveur de pé- 
tits groupes de privilégiés: 

e) dans le respect de leur liberté; 
_f) et avec leur participati on active." 


Quant à la méthodologie, il distinguait quatre étapes : l'étude,la planifi- 
cation, l'intervention, le contrôle, 


_ L'étude doit porter " sur le choix de la région et analyser la situation ac- 
tuelle et potentielle par des travaux historiques, des enquêtes, des relevés sta- 
tistiques, éic, Entun mot, slle doit servir À nous faire connaître la région;" 

la planification "détermine les buts à atteindre, l'ordre d'urgence des in- 
terventions, les hommes qui en devront être TeSponsables, les moyens disponibles 
(budget), le degré d'intervention ( jusqu'à quel niveau faut-il aller?),la durée, 
Elle envisage également la Coordination avec les autorités supérieures et les au- 
tres organismes déjà actifs dans la région, En un mot, la planification a pour 
but de prévoir les interventions"; | | | F 

le contrôle doit répondre à ces questions : l'intervention a-t-elle réelle 
ment bénéficié aux intéressés ou à un petit groupe seulement ? Y a-t-il eu vrai 
ment progrès pour les habitants, et quels progrès ? Le contrôle signifie donc une 
mesure des progrès réalisés et une évaluation des résultats obtenus .1 


Bis l'analyse du déroulement des.opérations dans de nombreux projets ‘de 
développement montre que l'ordre méthodologique ( étude, planification, interven- 
tion, contrôle ) ne peut que rarement être ohservé et que, très souvent, l'urgen- 
ce d'une action imnédiate l'emporte sur des études approfondies, Il est d'ailleurs 
Juste qu'il. én.s0o1t ainsi, même s'il y a entorse à la méthode Scientifique : les 
responsables ‘peuvent-ils, en effet, renvoyer une action pratique immédiatement in- 
dispensable sous prétexte que des études doivent la désgitimem@-Il est soubeite 
ble, ct peut-être pas impossible, de concilier la nécessité d'une étude systéma- 
tique avec celle d'une intervention immédiate, et ceci sans risque d'aller au-de- 
vant d'une planification boiteuse, Des efforts de. fixation d ‘objectifs à eourt 
terme: et une information réciproque de tous les experts occupés au projet de 
vraient aller dans cette direction d'une planification dynamique, 


Les essais de planification communautaire devraient nécessairement harmoni- 
SET, appuyer et reprendre les initiatives des c ommunes, D'où l'intérêt porté par 
Adriano Olivetti aux divers mouvements nationaux et: eurôpéens visant le renforce- 
ment de l'autnomie des communes et la décentralisation des pouvoirs, - 


( A suivre ) 


LE I8 JUILLET À ETE L'ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION ESPANOLE, MAIS AUSSI CE- 
LUI DU DECHENCHEMENT DFE L'ATTAQUE FRANQUISTE. CETTE ANNEE NON PLUS NOUS NE PUz 


 BLIERONS PAS D'ARTICLE CELEBRANT UNE VICTOIRE QUI FUIT PASSAGERE, CAR NOUS PENS 
SONS SURTOUT QUE FRANCO EST TOUJOURS AU POUVOIR, ET QUE LES ANTIFRANQUISTES EN 
EXIL NE FONT RIEN POUR LE RENVERSER ET TROUVER UNE SOLUTION POUR L'AVENIR DE 
L'ESPAGNE, ILS NE FONT QUE SE BAGARRER ENTRE EUX LEUR RETOUR EN ESPAGNE. FERAIT, 
DANS CES CONDITIONS, REVENIR AU POUVOIR UN NOUVEAU DICTATEUR, IA C,.N,.T, EST 
TOUJOURS DIVISEE EN DEUX TRONCONS INCAFABLES DT SE RECONSILIER. PLUS QUE CRIER 
CONTRE FRANCO, IL IMPORTE DE METTRE UN TERIE À CES DIVISIONS QUI FONT LE JEU DU 

DICTATEUR, | | 

de 








Pr PU OIRAMNE" VU CNAL. 


NOTE DE LA REDACTION, 


Nous &ions, dans un éditorial, critiqué la nationalisation de l'enseigne - 

+ ment dematdée mar les instituteurs qui s'opposent aux dernières mesures 
gouvernementales favorisant l'école dite libre. Et nous exposions qu'à no- 
t:3 avis mieux valait lutter pour la muiicipalisation de l'enseignement, À 
cet article; Jacques Bouyé a répondu, en passant, précisant que, contraire- 
ment à ce que: nous pensions, ‘“mationalisation" ne signifiait pas, dans le 
programe. du Comité National d'Action Laïque, étatisation, D'autre part ,Ray- 
mond Francois nous a fait des obiections certainement valables quant ‘£ry 


risques que pouvait ‘ Rene la municipalisation, tout du moins dans 
: … l'immédiat, ;. 
: Le programme. du Comité National d'Action PE ( CN, ) pouvant é: [are 


le débat, nous le r exmoduisons, ainsi que du reste nous l'avions A . 
On y LR des conceptions qui, d'une part, exeluent. l'étatisation inté - 
grale généralement appelée nationalisation, et admettant un éventail de 
participation beaucoup plus large. L'exelusion des.municipalitésnous sem - 
ble une erreurs, Tel qu'il, sst, ee programme mérite cependant d'être connu, 
Nous ice commentorons dans le prochain numéro, | 


PRINCIPES DE BASE : Le droit de l'enfant, les devoirsäde la nation. 


Tout enfant vivant sur le territoire. de la République droit, sans distines 
tion de sexe, de race, de croyance, d'opinion ou de fortune une ‘éducation qui as- 
sure le plein développement de ses aptitudes intellectuelles, artistiques, morales 
et Ppques ainsi que sa tee à civique et professionnelle. | 


à 
4 
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er au service public dispensant res éducation est un devoir de 
la nation, Ce service publie doit aussi dispenser à cheque citoyen un enseignement 
adapté à la vie ct aux tâches sociales moderne et élever le niveau culturel général. 


I2- S'olarité obligatoire, gestion tripartite, 


La fréquentation scolaire est obligatoire de 6 à I8 ans. 


L'enseignement obligatoire cost donné exclusivement par un service public gé- 
ré, sous l'autorité du ministre de l'Education Nationale, par des conseils compo — 


sés par tiers de représentants de l'Administration de l'Education nationale, c 
corps enscignant et des parents d'élèves, Ces conseils fonctionnent à chague éche- 


Jon administratif, 
La composition, la compétonce de cos conseils tripartites, ainsi que le mode 
de désignation de leurs membres seront fixés “ou une loi votéc dans les trois mois 


qui SEC promulgation du Don tox 


Exceptionnellement Re te peut être aussi donné dans la famille dans 
des conditions qui seront fixées par décret, 


La scoarité est complétée par des ocuvres éducatives péri et postscolaires. 


Avant et après la scolarité obligatoire, l'Etat organise un service public de 
l'enseignement géré dans les mêmes conditions. 


Les étudiants sont associés à la gestion de l'enseignemnt supérieur. 


Les collectivités locales peuvent, dans l'e esprit étrdars Le cadre des nouvel- 
les institutions, organiser des enscignements spéciaux qui complètent l'enseigne -— 


5e. 





“ént publié, 
La collation des grades est un droit exclusif de l'Etat; 
29- IAICITE DE LAENSEIGNEMENT , - L'enseignement public national est laïque, 11 


respecte toutes les doctrines philosophiques, religieuses ou politique et observe 
à leur égard une absolue neutralité, 


32- GRATUITE DE L'ENSEIGNEMENT ,- 'enseignement public nattonal est BrétUuLE Ce. 


mt 


Pendant là scolarité obligatoire cette gratuité s'étend aux fournitures scolaires, 





Les élèves des établissements publics et leur famille percevront, sous des con- 
ditions qui seront déterminées par la läi, une allocation d'étude dont le montant 
Sera fixé par référence au salaire minimum interprofessionnel garanti, 


72 PAIEMENT DES MATTRES.- La rétribution de tous les maîtres de l'enseignement 
public est à la charge de l'Etat. Les maîtres laïcs de nationalité française exer- 
gant dans l'enseignement privé au moment de la promulgation de la présente Jo, 16 
remplissant les conditions d'âge et de titres pour enseigner seront,sur leur demn- 
de, intégrés dans l'enseignement public, 


Un règlement d'administration publique fixera les conditions et les modalités 
de cette intégration, 


Les collectivités locales qui auraicont créé, conformément au premier principe, 
des enseignements spéciaux, supporteront la charge de ces enseignements, Elles pour- 
ront, le cas échéant, rccecvoir uno aide de l'Etat, 


D LOGAUX.- Los locaux dés établissomonts privés d'enseignement ,existant au mo- 
ment de la promulgation de la présente loi, seront nationalisés dans la mesure des 
besoïns, 


La loi règlera, dans un délai d'un an, les modalités de cession de gré à gré, 
les locations à bail pouvant intervenir, les modalités de .réquisition qui s'avére- 
raient indispensables, précisera les dispositions transitoires en ce qui concerne 
plus particulièrement l'enscignemont technique privé. 


Les dépenses d'installation, d'entretien et de fonctionnement matériel des éta 
blissemonmts d'enscignement public seront réparties entre l'Etat,et les collectivi- 
tés locales, Des groupements professionnels ct des associations philanthropiques 
pouvent y contribucr avec l'agrément du ministre de l'Education nationale. 


La contribution du patronat et la collaboration des professionnels à l'enseigne- 
ment technique seront fixées par la loi spéciale qui interviendra dans un délai d'un 
am et 56 substitücrs à 18 loi Astier, 


2- En dehors des établissements d'enseignement public, aucun autre ne pourra 
recevoir de subventions de l'Etat, des départements, des collectivités locales et 
des organismes mublies et somi-publics, Cette interdictions ‘étend aux oeuvres péri- 
Scolaires ou postscolaiïires qui, ne respecteraient pas le deuxième principe. 


/2- L'enseignement public dispose d'un service de documentation et de recher = 
ches pédagogiquoss il comprond égalemont un service social et sanitaire: il organi- 
se des classes spécialisées pour les enfants inadantés, 


GS La loi s'applique sur tout le territoire de la République, 
KRARAXAKNXRXAXAXARXNEXX 


AN PUR 


NOUS AVONS ASSISTE À LA MANIFESTATION FORMIDABLE DU BOIS DE VIHCENNES QUI COU- 
RONNAIT LA CAMPAGNE DE SIGNATURES DU C.N.A.L. POURQUOI FALLUTIL QUE LA FANFARE D'HE= 
NIN LIETARD (FIEF COÏMUNISTE) NOUS ABREUVE DE MARCHES MILITAIRES ,PATRIOTIQUES , NATIO- 
NALISTES ET GUERRIERES, EXASPERANTES ET STUPIDES,SURTOUT DANS UN TEL MILIEU, QUI N'2- 
VAIENT RIEN 4 VOIR AVEC LA MANIFESTATION, AVEC L'ESPRIT DES HOMMES ET DES FEMMES VE. 
NUS DE TRES LOIN DANS BIEN DES CAS, DONT LA QUALITE MENTALE S'ELEVAIT BIEN AU-BESSU: 
DE CES INEPTIES ? INEPTIES ADSOLUMENT OPPOSFES MEME’ À. L'ESPRIT DE LA PEDAGOGIE .. 
. ET: DES PEDAGOGUES ? POURQUOI LES RESPONSABLES DU C.N.A.L.' L'ONT-ILS TOLERE ? 


BAL 
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aid editation sur | 
d ed pe Le a M CE pren 
Moral. frs: 


Quand je vois avec quelle. santdité Here rt dau de vie PR 
ricain que d'aucuns voudraient étendre sur le globe entier (: épuise les mtiè- 
res premières du globe, mon coeur se.serre car je me demande ce qui. restera. “Dour 
les générations futures Le sens de la solidarité humaine peut trouver là de nou— 
velles sources ou de nouveaux aliments, 


Toutefois, cela ne remplace pas les contacts immédiats et directs d'homme 
à homme et de collectivité à collectivité, de. l'individu LE l'individu, de. coo- 
pérative à coopérative, de. syndicat à syndicat. de mmivipalité à Me colité ; 
de comaunauté à communauté, et de toutes ces iñstitutions entre elles. Si tout 
cela disparaissait, le Pda causé. ne serait pas remplacé, ni dans la personnali- 
té, ni daris la collectivité, Organiser la société aux dépens des aptitudes de 
l'homme, ce n'est pas servir l'homme, c'est. l'émoindrir. Ou e ‘est tout au plus 
sérvir le déchet d'homme que l'on crée. L'humanisme doit être. notre but et le 
phare qui nous éclaire, IL implique le développement intégral, harmonieux de nos 
facultés physiques, psychiques et mentales, Si l'épanouissement de l'Or= ga- hi- 
s2- tion en est froiné tant pis pour la nouvelle idole. ‘Aux apologistes. de l'è- 
re des organisateürs. Fe devons opposer l'ère de l'être. humain pour qui . et par 
qui la société doit être faite; Car si elle n'est pas ,faire.PAR lui, elle ne le 
serë& pas mon plus POUR ul, | PE .e 


Pre FR à re SÉOD ne moral se pose. comme une CS qui on à eu 
trop tendance à négliger, On a, depuis des siècles, inventé des théories qui ne 
résistent pas à l'épreuve, On. croyait, par exemple, que le. comportement moral de 
l'homme dépendait non. pas tant de MÉueadon que dos conditions d'existence.Les 
cas que nous avons comment & prouvent l'erreur, ou la grande part d'erreur Qu'il 
y a dans cette affirmation, On en:trbuverait ne d'autres, dans sa histoire, 
Dans l'ensemble, Ja: bourgeoisie n'a pas eu.-une conduite Ole plus élevée que 
celle du péolétariat, ni l'aristocratie que: celle des serfs, Un même degré : de mi- 
.sère ou de pauvreté n'empêché pas les.habitants de telle région d'être honnêtes 
et hospitaliers, alors que ceux de telle autre région, dont la condition matériel- 
le n'est pas inférieure, ne le sont pas, Le sens de l'honneur, qui n'est pas de 
la littératuré,°se trouve Chez certains peuples, -et pas chez. d'autres, Pour ceux- 
ci, une parole donnée engage jusqu'à,la mort, pour. seux-1à, elle. -peut être violée 
sans scrupules, Quiconque connaît a louoment la ‘vie au: lieu de. se maintenir 
dans l'abstraction raisonneuse, le sait, Et des collectivités. ‘humaines nous pou— 
vons descendre aux individus noirs ou Planbskiches ou pauvres , get quelles que 
soient les PRE TRORE Qu'ils oser — 


si odesets que les hommes ont pu observer, ils ont route die moyens di 
vers: pour'assurer, ou essayer d'assurer une certaine. éthique, c'est que,cela é- 
tait nécessaire, 1: y a unefsagesse des siècles et des: millénaires, -Ccomme.il y a 
des valeurs humaines dont le besoin est éternel, à la mesure humaine de l'éterni- 
té. Je n'ai jamais cru, avec 3äkounine, que.) 'admire sans réserve pour son génie 
créateur, que "tout progrès implique la négation du point de départ", Un progrès 
est un développement, un perfectionnement, non une négation des sources, L'his — 
toire nous montre. Ha développements Ed de la liberté, de la science, de 
la pensée, de la philosophie, de l'art, des moours ,de toutes ae conquêtes de 
l'homme, liés .ünes découlent des autres, S ‘engendrent: en chaîne et se fécondent , 
Les antécédents de la pensée libertaire remontent à l'esprit d'indépendance des 
hommes, aux prétiques ‘libertaires même ( elles n'ont. pas été que cela ) des peu- 


A 





4 
plades em dal Le LE qu de départ est là. Nous n'avons ni à le nier, ni à le 
renier, nous n'avons qu'à le développer et le perfectionner, À le spirithaliser 
même, tandis que nous pouvons opposer rétrospectivement notre négation Qu notre 
rejet du chef de tribu, du roitelet, du seigneur: féodal, ‘Le développement, ou le 

progrès" - ou la progression - de cette autorité primitive ont mené à l! ftat et 
aux institutions gouvernementales, Là non plus il n! y à pas eu négation, 


Demeurons donc attachés aux. valeurs permanentes ét éternelles, prenons-en 
conscience et gardons-nous bien, sous prétexte de progrès, de les mépriser, si 
nous ne pouvons les remplacer LP des valeurs supérieures. Rejetons l'esclavage, 
mais pas la liberté. Rejetons l'immoralité, mais non l'éthique, nine ant à 
la dignité et à l'existence même de l'humanité: Et retenons cette leçon ‘dont 
tous les siècles connus de l'histoire humaine nous montrent le bien-fondéiil faut 
constamment, sans négligence aucune, travailler à former la personnalité morale 
de l'enfant, à renforcer la personnalité morale de l'adolescent et de tous les 
hommes, Il nes lagit pas de vieilles rengaines: ce qui est éternel est toujours 
_ jeune, comme la solidarité,la bônté,le, besoin de savoir, 1! élan vers le mieux ; 

la pratique de l'entraide, 1! amour entre les sexes, Ja grâce de l'enfant ou l'é- 
closion d'une fleur, - | | 


| ._ Îl'en est de même de la nécessité et de l'enseignement de l'éthique; En» 
traide, justice, sentiment de la dignité, religion, devoir envers l'espèce, res- 
pect. pi son prochain, élan vital et noblesse innée, tout ce qui a concouru à 
l'enseigner obéissait à des raisons profondes, Et le tort de notre époque - il 
_y a eu de pires époques de barbarie, mais on ne niait pas, du moins en pren pe, 
et sur une vaste échelle, philos ophiquement la morale -— ost de croire qu'il ne 
faut pas, sous prétexte de progrès, continuer de faire ce qui a été fait {Soyons 
plus modestes et moins ,.. révolutionnaires, : 


ALL faut donner à l'enseignement moral une vigueur nouvelle. Dans la ne 
“=, et à l'école, Cela est plus nécessaire, pour l'avenir d'une humanité digne de 
ce nom, que l'enseignement de la géométrie ou de la règle des participes., On 
peut Bére un homme très instruit et un parfait gredin,; cela se voit de plus en 
plus. On peut être relativement ignorant et bon, loyal, serviable,et juste, sans 
quoi, les hommes, même diplomés, sont moins que des hyènes, des tigres ou des 
chacals, - | | 


Vertes. la société actuelle engendre le mal dont elle donne toujours le 
spectacle, l'esprit de combine, d'exploitation, de spéculation, de vol légalisé 
‘ou non, car elle montre que Les meilleurs ne récoltent pas toujours le fruit de 
leur bonté. Mis si nous allons au fond des choses, nous constatons que ce spec— 
tacle même du mal et de l'injustice est une source de morale; car il suscite,par 
réaction le combat contre l'injustice, : puis 14 lutte. pour. La. justice. Au fond, 

une chose équilibre l'autre, Mais il faut S l'amour du bien. ait, pour l'avenit, 
des sources différentes. , £. 


“toutes les sources, st toujours utilisées. Dans. la. ohaîue des temps, par 


rs je effort vers l'avenir, ‘AOUS : continuons ceux qui, dans le passé, ont pensé, 


combattu, agi. Parmi eux, les meilleurs ont pensé à nous, lutté, travaillé, cons 
truit pour nous, .Luttons, travaillons, construisons Pour COX Au viennent et 
viendront, Sinon il y a cassure, en d'équilibre et désarroi, Et parmi ce 

Que nous apportons, n'oublions ee ce que eeux qui. nous ont précédés ont appor- 
té : une notion toujours vâlable et active du bien et du mal, du juste et de l'- 
injuste, qui peut varier dans ses défiñitions,, ou. dans certaines de ses appli- 
cations, mais dont l'intensité ne doit jamais diminuer, sans quoi la décadence 

D nubre tout à. l'abîfme, 


A MOINS D'UN SUICIDE, PARTIEL OU TOTAL, AUCUN HOMME NE PARVIENDRA JAMAIS A SE 
 DELIVRER DE SES APPETITS NAÏURELS, MAIS IL POURRA LES REGLER ET LES MODIFIER 
EN S'EFFORCANT DE LES CONFORMER TOUJOURS DAVANTAGE A CE QUE,ANS LES DIFFE- 
RENTES EPOQUES DE SON DEVELOPPEMENT INTELLECTUEL ET MORAL, IL APPELLERA IE 
JUSTE ET LE BEAU. |  BAKOUNINE 
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Dropos divers 


L'ALCOOL ET LE PROBLEME PAYSAN. - 


La question des bouilleurs de cru soulevée par le dernier numéro des Cahiers 
est typique, Il s'est toujours trouvé une majorité au parlement pour. ‘conserver les 
privilèges de la corporation alors qu'il n'a jamais été possible d'en trouver une 
pour une politique dynamique du logement, de l'Education nationale... ou pour rè* 


gler la question algérienne. 


Aucune question, à mon sens, n'illustre mieux. la façon habile avec laquelle le 
régime capitaliste défend ses privilèges depuis quelques décades, depuis l'époque 
où il a compris que des fusillades comme celles de Fourmies allaient à l'encontre 
des buts poursuivis. | 


L'alcool - comme d'ailleurs l'indexation des prix --profile avant. tout ë-quel- 
ques gros possédants terriens, propriétaires de vignobles ou betteraviers. Mais les 
fortunes scandaleuses réalisées au détriment de la santé de la population auraient 
tôt fait de soulever l'indignation générale si elles ne savaient tirer avantage de 
la solidarité de millions de gagne-petit,. | 


La mécontentement paysan de ces dernières semaines a montré la nécessité d'une 
réforme agraire, La petite propriété - et même la moyenne - maintient des conditions 
de vie anormales pour un nombre important de travailleurs de la terre. Il en est de 
l'alcool comme des autres produits du sol : les ressources qu'il Procure au petit 
lui permettent tout juste de végéter mis'il autorise les surprofits du gros dont 
l'entreprise est conduite rationnellcement, 


Pour supprimer les privilèges des bouilleurs de cru, 11 faut être à même de 
pouvoir apporter aux petits producteurs des ressources nouvelles qui compensent lar- 
gement le manque à vivre en résultant. Ce ne sera pas possible, soyons-en assurés, 
sans une profonde réforme agraire, Et celle-ci ne saurait se réaliser dans un régi- 
me dans lequel les gros possédants ont tout avantage à ce que 5e perpétue l'état de 
fait actuel, ON Et RUE FUN 


Le devoir des libertaires, des socialistes authentiques est de dire honnête- 
ment au monde paysan que l'amélioration de leur sort n'est pas possible sans la coo- 
pérative, le travail en commun, la collectivisation de la majeure partie des terres, 


Toutes choses que des oppositions sans perspectives ou démagogiques se garde- 
ront bien d'expliquer, | | | 


LE MONDE "LIBRE" ET LA LUTTE 
CONTRE L'HEGEMONIE TOTALITAIRE. 


L'examen de la question des bouilleurs de cru prouve que le capitalisme rend 
quasi impossible la solution de problèmes qui sembleraient faciles à. Yégler. 


__ Si nous l'avions oublié, les événements mondiaux de ces derniers temps nous rap- 
“pelleraient qu'il n'en est pas ainsi seulement pour l'alcool. En Corée du sud, en 
Turquie - marches du monde "libre" - les gouvernement viennent d'étaler leur impuis- 
sance et de sombrer dans des éclaboussures de boue, 4 


Sans doute, des éléments communistes y ont-ils travaillé, mais expliquer l'ef- 
fondrement d'un Menderès ou d'un Syngman Rhee par cette seule action apparaît aussi 
ridicule que vouloir trouver la raison de l'insurrection hongroïse dans les intrigues 
des services américains ou du cardinal Mindzensty, | 


En fait, incapables de mettre sur pied les profondes réformes sociales sans 
lesquelles les peuples piétinent, ces pays ont été naturellement conduits vers la 
corruption et la dictature, Déjà, pour avoir été incapable de résoudre le problème 


Eoe 





So 


de la décolonisation, la France capitaliste connaît un régime d'essence monarchi- 

que et, sauf sursaut populaire, si la guerre d'Algérie 8e prolonge, la logique des 
faits nous entraîne vers des fornes de plus en plus autoritaires, pour ne pas dire 
fascistes, 


C'est ainsi qu'apparaît la singulière fragilité du monde libre", En proie 
aux contradictions du capitalisme, il ne peut faire face aux problèmes que lui po= 
se l'évolution économique et politique des sociétés, et sombre dans l'impuissance, 
la dictature où l'alliance forcée avec les régimes fascistes.. ‘ _ 


Que reste-t-il à faire à ceux qui sont attachés aux libertés chèrement con- 
quises et qui connaissent les terribles conséquences qu'aurait l'événèment de l'hé- 
gémonie mondiale du bolchevisao? 


Est-il d'autre solution que de montrer dans les faits aux peuples qu'il est 
une autre voie vers le socialisme que la collectivisation forcée et totalitaire? 


L'INDISPENSABLE REVOLUTION, 


La nécessaire lutte contre la domination "communiste" est done une raison de 
plus de travailler à l'indispensable révolution (notre ami Leval ne m'en voudra pas, 
je l'espère, de reprendre une expression que je juge excellente), 


Que sera cette révolution? Il est par trop évident que nous ne saurions nous 
laisser aller au "complaisant optimisme d'antan, 


À propos de mon d'rnier article, notre camrade Leval écrit : La formule: 
"La révolution sera mondiale ou ne sera pas" ou même "sera internationale ou ne se- 
ra pas" nous semble périméc", Pour le moins, je suis d'accord là-dessus avec Lu. 
mérite-t elle d'amples discussions, 


La simultanéité d'événements révolutionnaires dans la majorité des pazxs ‘mp 
pose évidemment un certain nombre de conditions qui ,cela saute aux yeux, sont fort 
loin d'être remplies, Par ailleurs, co qu'on a coutume d'appeler révolution n'est 
on réalité que le fait le plus satllant. d'une révolution plus profonde qui s'étend 
sur des générations ct rovêt forcément des formes multiples. Enfin, je reste persua- 
dé qu'une révolution mondiale s'accomplit sous nos yeux: révolution mécanicienne 
d'ail révolution socirle ensuite par transfert progressif à l'Etat du rôle dévolu 
presque entièrement jusqu'ici au eapital. Bolchevisme, fascisme, travaillisme, New 
Deal, nationalisations ne sont guère que des aspects différents d'un même boulever- 
Sement des structures traditionnelles de la société. 


Cette évolution générale revêt souvent un caractère national, voire nationalis- 
te. En particulier l'accession à l'indépendance nationalé politique des anciens pays 
coloniaux est un fait marquant et spectaculaire qui paraît contredire l'e‘“"irmation 
selon laquelle "la révolution sern mondiale ou ne Some past,» ads en fait T1 s'agit 
là d'un phénomène mondial et aussi bicon avais:‘é pris la précaution de préciser : 
"Une révolution véritable, une révolution sociale et libertaire, ne se conçoit plus 
à l'échelle nationale". 


Je le dis comme je le pense : une telle Peu Ton, une révolution résolument 
LA 


antiétatique, me paraît vouée à l'échec le plus complet si elle est restreinte à un 
séul pays. 


Leval lui-même en fournit la démonstration quand il rapporte l'opinion de Ba- 
kounine selon laquelle :''entourés par l'armée versaillaise et par l'armée al1loman.… 
de qui serait immanquablement intervenue en cas de besoin, les Communards étaient 
vaincus d'avance! (Le Peut-on supposer qu'il en serait autrement : : ‘ère de l'ato- 
me et de la fusée? Entourés à la fois par les Etats capitalistes et par les Etats 
bolcheviques, est-il concer2ble que les libertaires puissent appliquer leurs concep- 
tions sociales en toute tranquillité dans un seul pays? En admettant même l'éventua- 
lité plausible de la non-intervention armée des puissants voisins, (intervention qui 
risquerait de déclencher une guerre mondiale), la nécessité d'échanges économiques 


% 


AVeC Ceux-ci provoquer:it immanquablement le renouvesu des structures étatiques, 
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Est-il meilleur exemple d'ailleurs que celui de l'Espagne de 1936? Le com- 
bat mené par nos camarades de la : N. Ts 66 der dar PSN IN était international. Il 
était condamné sans son extension aux classes laborieuses dy monde entier, Les dé- 
mocraties occidentales et la Russie stalinienne ne s'y sont pas..trompées : elles 
ont préféré sciemment l'avènement de Franco :et. la perspective désormais. inévitable 
d'une seconde guerre mondiale plutôt Tue de courir le risque de voir s'étendre la 
HOT ton Ne het | 
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J'reL iême plus a Le es Re partielles " libertaires de quel- 
que Etat, 01 Eng ou. la prise de possession des usines dans le cadre d'un seul pays". 
ne ‘me: semblent pas viables dans lé contexte capitaliste et. étatique, Ce serait rem 
nouer ‘avec l'illusion - héias vité dissipée! - des coopératives de production au 
siècle dernier, Les expériences. de 1936 et de I945 nous montrent d'ailleurs clai- 
rement que les classes possédantes ont vite fait de grignoter une à une les con- 
quêtes sociales, losque a lieu le reflux des masses populaires : et ce reflux se 
produira inévitablement tant que subsisteront capitalisme et Etat. 


ZX 
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En réalité le complexe d'infériorité dont j'ai parlé en de précédents arti- 
__cles et qui paralyse trop de dibertaires n'a pas :sa cause dans la: fidélité à une 
formule paraissant périmée, IL. résiderait pluté6t . dans la reconnaissance expli- 
cite de quelques conclusions qui apparaissent clairement aux yeux les moiñhs aver- 
Lui :-une. révolution n'est plus concevable qu'à l'échelle mondiale; 
. -lés conditions d'une révolution libertaire ne sont pas remplies actuellement; 
_— sous des.formes dige#ges, une révolution sl'accompl'it dans le monde ma is Te 
présente un caractère br taire quand 66 n' est totalitaire. 
ui) va HE à KP db 
dois ces constatations ne sont pas exaltantes, Maïs être a N 
est re être lucide, Si le mouvement libertaire a pérdu de son allant, de 
sa vitalité, c'est en grande partie parce qu'il s'est abandonné à un optimisme su— 
perficiel, Neon aucune illusion : les tâches qui fous attendent sont énormes, 
Mais je suis persuadé que, depuis.quelques dizaines d'années, nos possibilités 
n'ont. jamais été aussi. grandes d'infruencer < Pare cé ‘surtout , de jeter les 
bases: de Re à 278 Se di 


cr dues est trop D trop important, pour être abordé en quelques lignes: 
nous lui consacyerons de prochains articles, ua DS fi dE | 


“Raymond FRANCOIS. 


(T}. A ne de problème posé par ee ami or nr une ne otre con- 
damnée à l'échec, un révolutionnaire a le droit .ôt,; ut une certaine mesure, le 
devoir, de ne oo y prendre part! mériterait une ne discusion... Nous y den 
drons, 





: ACHETEZ , LISEZ FAITES CIRCULER NOS BROCHURES ET NOS NUMEROS SPEGT AUX : SUR PROUG 
DHON, BAKOUNINE KROPOTKINE . LE -NUMERO DE .SEPTEMRRE -EXFOSERA LA PENSE RECLUSIENNE 
QUE CEUX QUI OONT EN RETARD PAYENT LEUR ABONNEMENT, 
ENVOYEZ-NOUS DES ADRESSES DE PERSONNES SUSCEPTIRIES DE S'INTERESSER à NOTRE 
REVUE .IL FAUT INTENSIFIER LES PROSPECTIONS, 
-:PRENEZ. PART À NOTRE SOUSCRIPTION.CELA NOUS EST INDISPENSABIE, 
É LE: SUCCES DE NOTRE ENTREPRISE DEPEND DE TOUS ET DE CHACUN. QUE CHACUN NOUS 
AIDE ,..:QUE CEUX : QUI S'OBSTINENT .1\ MENER LE COMBAT POUR DES SOLUTIONS LIBERTAIRES 
: SOIENT AIDES PAR CEUX QUI NE SE. BATTENT PAS, MAIS QUI PEUVENT JS UN ROLE RUE 
LE EN SOUTENANT CEUX QUI DEMEURENT DANS LA LUTTE, 
LE MONDE N'A PAS CESSE DE PROGRESSER. MAIS IL PROGRESSERA DANS UN SENS LIBERe 
TAIRE SI LES ZTIBERTAIRES NE CESSENT DE MONTRER LE CHEMIN. AGIR AUTREMENT C'EST 
LAISSER LE CHAMP LIBRE AU PP HO 
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DISCUSSION ic a UR # ES 
STRUCTURES 
| ECONOMIQUES 


Le camarade Jean Duperray nous a envoyé une longue lettre d'où nous 
extrayons le passage suivant, qui peut, à notre avis, se prêter 
le plus utilement à une confrontation, 





Je ne voudrais aujourd'hui pc rappeler qu'un fait, celui que signalait Robert 
Louzon dans son étude sur la coltectivisation à Puygcerda, Toute la production était 


eh 


organisée; les consommateurs ne l'étaient pas, 


Dans le paragraphe 4 (page I0) des derniers "Cahiers", il s'agit du même pro- 
blème,. Je dirai simplement, c'est ma première critique à la brochure : "la pro- 
ductinn est le moyen et la consommation est le but, mais la consommation est l'ac- 
te libré par essence"! Les besoins du consommateur Sont essentiellement et doivent 
essentiellement rester individuels, libres, imprévisibles et inorganisables, Par- 
tout où ils sont reclusés, organisés, enregistrés, prévus, la société. évolue vers 
la contrainte et l'encasernement, quelle que Soit la bonne volonté et l'idéal oris 
ginels, | ST RE | AREA 


La loi de l'offre et la demande est une loi"naturelle" qui doit jouer "libre- 
ment", au moins du côté dela demande", Côté Consommation, sauf en cas da néces- 
sité exceptionnelle comparable à la période dite du "communisme de guerre" en cas 
de catastrophe ou de pénurie générale nécessitant un rationnement organisé, je suis 
résolument antiplaniste, Pre : | "à | 4 


Côté production je pense que les cntreprises doivent être indépendantes les 
uncs des autres, concurrentes et libres égalcmont et cependant qu'elles doivent | 
être organisées de deux façons : à l'intérieur pour prévenir toute possibilités zx 
d'exploitation de l'homme par l'homme, à l'extérieur par rapport aux organismes 
syndicaux géographiques qui administrent les Services publics et les rapports inter- 
corporatifs. Mais tout cola demandcrait de longs développements. | A 


Côté production je ne scrais donc pas planiste non plus et je pense que l'of. 
fro doit étre également l'apanage de chaeunc des cntroeprises autonomes, sans que 
pèse sur ello le joug d'une administration cxtéricure ou le poids d'organisations 
, de consommateurs incapables et heureusement de prévoir récllement lours bosoins 
récls à venir souvent aussi variables que lcs résultats d'une production libre, 
compétitive, ingéniceuse cet inventive aux domaines multiformes, 


Cependant ,et c'est 1à la lecon des faits actuels, tant dans le domaine de 
l'économie capitaliste d'Etat que dans celui de l'économie capitaliste classique 
1c planisme intégral pas plus que le libéralisme intégral ne s'avèrent actuclle- 
ment adaptables à une situation technique ct géographique internationale dont le 
mouvement ouvrier, à un stade ou à un autre,s'il redevient apte à saisir sa desti- 
née, scra forcément héritier, : 


À cela, nous devons répondre non par une planification généralisée ou partiel- 
le (selon les termes impropres employés) mais par une programmation scientifique 
ment ct démocratiquement organisée, malgré l'antinomie des termes, Il s'avère en 
cffot que les rapports contre pays de développement différent et que les nécessités 
de l'équipement technique d'une part, de la défense humaine contre le développement 
géométrique de la tcehnique d'aut#o part, no peuvont se contontcr des prévisions 
empiriques établies par la loi de l'offre 6% de la demande, 


æl2= 








Là et là seulement sur les granG08 lignes générales de l'économie s'avère 
nécessaire l'organisation sociale programmée, Et le rôle du mouvement ouvrier, 
du socialisme syndicaliste et libertaire, c'est d'organiser avec la souplesse suf- 
fisante les rapports entre la programmation organisée, la production autonome et 
la consommation "libre", 


C'est sur ces problèmes que doit s'ouvrir le débat prévu par la brochure: 


"Pratique du socialisme libertaire".. POS 
| di: Jean DUPERRAY . 


abstractions et réalités 





me + mt 





Nous ne saisissons ou nous ne suivons pas toujours la pensée du camarade 
Duperray. Nous avons toujours dit que "la consommation est le but, et la produc- 
tion le moyen, nous différenciant en cela de l'école syndicaliste, Mis nous ne 
és pas pourquoi, dans une économie socialisée, les consommateurs devraient 
s'organiser spécialement pour diriger les producteurs, 


Tout homme apte au travail est à la fois consommateur et producteur. Maïs 
comme producteur, il ne participe qu'à l'élaboration d'un produit, “lors ‘qu'il 
consomme des centaines de produits et utilise un nombre croissant ds services, 

Et cha. d'entre nous ne pourrait paf. appartenir à autant d'assogictions de pro- 
ducteurs. qu'il consommerait de produits, Je ne me vois pas formant partie d'une 
asscoiation de producteurs de viande de veau, de porc, de boeuf, de mouton, de 
lapin, de poulet, de pain, de lait, de pommes de terre et de tous les fruits, les 
légumes, les céréales, les boissons, etc, dont j'aurais besoin pour ma seule nour- 
PAUSE. rÉÈNS compter les gâteaux, 16 et et les conserves, Ajoutez les &ivers 
vétements,.1l6$ chaussures, les journas#,les livres, les meubles, le tabac, le8 mo- 
ÿens dé transport, les produits pharmaceutiques, et tout ce que chacun peut recen- 
ser ou iriaginer,: | | 


Si la consomation en Édos la a ce n'est donc qu'en ce sens : 
Le DANS eee: fournissent ce qui, d'après la en Lion dûment enregistrée et 
NRÉPOIIQnE qu'elle accuse, apparaît nécessaire aux consommateurs ,.m#@nes L11pO— 
7 lus“ loi aux consommateurs en-ne produisant que ‘ce qui leur plaît, quand et 
comment Fire leur plaît, Cela est uma: général de l'économie, même en société 
capitaliste où, dans l'ensemble, on produit se qui peut se vendre, donc ce qui est 
demondé par la consommation, Une entreprise patronale né D que que ce qu'elle 
pense Gtre agréé par la clientèle, sinon elle se condamnerait à disparaître, En 
tout pays organisé, les paÿsaris ne sèment pas plus de blé, de mais, d'avoine, ne 
plantent vas plus de bette sräves,.n' éièvent pas plus de bêtes que ce qu'ils pensent 
pouvoir vendre.,:ll y a une marge d'erreur, souvent en soi, très importènte, Maïs 
dans Es ensemble, ‘uné économie socialisée devrait suivre cette Re _- nous pour- 
rions dire cetté Don ti 


D 
(D) 4 


OR pas rene 1 "loi de 1toffre ‘et dé La danses DOUFTAIt, 
dans une société socialisée, "jouer librement", Car si l'on doit produire ce que 
réclame la consommatiom, on doit aussi consommer ce qu'il est possible de produire, 
Les faits économiques dominent certaines théories, On peut avoir des chameaux dans 
le”déser' mais pas de chevaux, ni de xronnos,. Il n'y'aurà.pas plus de tissus de‘soie, 
de vin de Bordeaux, dé'sucre de canne que ce que les'conditions naturelles de cli- 
mat, Ge culture peuvent permettre.: On n'élèvera pas.de vaches-dans les steppes, 

mais on y élèvera des moutons et des chèvres, On ne peut avoir assez de laine pour 
tous: les habitants de tous les pays : Ft ainsi de suite, La consommation est donc 
obligée de S Fe elle aussi, aux possibilités dela produetion. 


Celà noùüs mène du problème de la planification, Nous préférons employer, et 
nous emplewons le terme de ‘coordination économique, L'ami Jean Duperray, condam- 
6 la AE sf et préfère la: programmation, Mis €ïtre établir un programme 
et ie accr un plon, ou tracer un programme: et: établir un plan, nous ne voyons pas :: 
la Cifférence, Fin s'agit de produire ce qui est nécessaire à la satisfaction des 
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besoins généraux, en écartant la ‘marge d'erreur" dont nous avons parlé plus haut, 
et qui fait partie du désordre capitaliste, Mais le capitaliste est tenu de se 
tromper le moins possible, ou de ne pas se tromper du tout pour ne pas manger de 
l'argent ou se ruiner, tandis que, dans une société socialisée, si les administra- 
teurs d'un ensemble de syndicats ou d'associations de céréaliculteurs ( on peut 
prendre n'importe quelle autre production ) faisaient produire trop de maïs et pas 
assez de blé, ils ne séappauvriraient pas, ne se ruineraient pas, L'irresponsabi- 
lité et l'impunité engendreraient une pagale qui dépasserait celle du capitalisme. 
Ce serait pire encore si les entreprises de production étaient indépendan - 
tes d'une telle facon que f'offre "serait l'apanage des entreprises autènomes" 
Qu'elles soient indépendantes sur la facon de s'organiser, d'accord, et voilà tren- 
te ans que j'ai écrit sur ces questions: mis qu'elles le soient pour rroduire, et 
offrir" ce qu'elles voudraient, le résultat serait qu'on fabriquerait deux fois 
plus de chaussures du numéro 40 qu'il en faudrait, et deux fois moins du 42 de ce 
qui serait nécessaire, Et disons qu'en principe, une économie socialisée n'a ab- 
solument rien à voir avec "l'offre" qui « détormifc la vente dans l'économie li- 
bérale capitaliste, Comme producteur je ‘fournirai" ce qu'on me demanderait, comme 
d'autres me fourniraient ce que je leur demanderaïis, Je n'"offrirais'": ,,pas aux 
acheteurs possibles, avec thus les risques de mévente, de surplus, de gaspillage 
et de pertes que cela supposerait , 


Ces questions se posent à l'échelle d'un pays comme à celle d'un continent. 
ou du monde entier, Les éleveurs d'Argentine ou de la Nouvelle-Zélande produisent 
de la viande, de la laine, du beurre, des peaux pour les habitants de l'Angleter- 
re, et les mineurs anglais extraient du charbon pour les habitants de l'Argentine, 
et les tisseurs font des étoffes pour les hebitants de la Nouvelle-Zélande, Mais 
il faut, aux uns et aux autres, savoir combien ils doivent produire, ou extraire, 
de cheque chose, Il fat aussi qu'ils sachent quelles qualités de chacun des pro- 
duits, et ils doivent s'organiser en vue de ces demandes. Et cela, pour toutes 
les productions du monde où l'on doit tenir compte du facteur démographique, des 
besoins et de leurs caractéristiques différentes et multiples, Ce sont sans dou- 
te là"les grandes lignes où s'avère ‘nécessaire l'organisation sociale programmée", 
Même si nous disons planifiée, ou coordonnée, ou concertée, cela ne change rien 
à l'affaire, et dans tous les cas, sous toutes les dénominations, la "liberté de 
l'entreprise" devient un mythe. Dans la stucture économique que cela suppose, il 
est inutile de dire.que " les besoins du consommateur sont essentiellement et doi- 
vent essentiellement rester individuels, libres, imprévisibles et inorganisables' 
Pour que je trouve une paire de bretelles, une machine à écrire, tel ou tel livre 
aù moment où j'en aurai besoin, il aura bien fallu que quelqu'un prévoie mes be- 
soins et fabrique ou confectionne des objets avant. Plus encore quand il s'agit 
de dizaines ou de centaines de millions de personnes, On n'aura pas organisé mes 
besoins, mais on aura organisé le travail pour les satisfaire. 


Défions-nous des formules abstraites, Par exemple, Duperram fait à la col- 
lectivité de Puigcerda dont Robert Louzon avait décrit le fonctionnement, le re- 
proche que les consommatcours n'y étaient pas organisés, Eh ton ! Ils ne l'étaient 
pas plus que dans aucune des I,500 collectivités agraires que nous avons eues à 
cetté époque. Simplement parce qu'ils n'avaient pas besoin de s'organiser comme 
tels pour que la justice et l'égalité économiques soient pratiquées parmi eux,Le 
barème de ce que l'on distribuait à chague famille, ou le montant du salaire fa- 
milial. (selon que l'on employabt ou non un signe monétaire) était décidé ; par 
l'assemblée du village où les consommateurs-producteurs et producteurs-consomma- 
teurs étaient souvent le plus grand nombre, Dans ces assemblées, on établissait 
LSs normes de: production, quand on traitait de ‘la production, selon les besoins 
de la consommation, et les normes de la Consommation selon les possibilités de la 
Droduction, 


Or, pour produire, il fallait un travail quotidien, continu et collectif. 
Donc, une organisation d'enseble selon les cultures et les métiers, avec des roua- 
ges divers, des spécialisations coordonnées, Pour la consommation, il suf- 
fisait à la ménagère d'aller chercher les produits dont elle avait besoin une ou 
deux fois par jour au magasin communal, ou à la coopérative. On comprend done la 
nécessité impérieuse de l'organisation des producteurs et de la production, mais 
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pas celle des consommateurs et de la consommation, Et cela peut s'étendre à l'é 
chelle que l'on voudra, | 


Le producteur doit être au service du ronsommateur en Ce sens. qu'il: “dort 
lui. fournir ce dont il a besoin, en qualité et en quantité, et en temps nécessaie 
re, C'est en ‘cola 7 que j'ai toujours nié, et que je nie toujours, contrairement 
à l'esprit du syndicalisme, la prééminence du producteur, Les trains daivent arrie 
ver et partir à l'heure, les journaux paraître le matin, le pain être fait en temps 
voulu, le lait être distribué régulièrement, les vêtements doivent xépondre aux 
goûts et aux besoins de tout lo monde, les maisons au goût et aux hesoins des ha- 
bitants et aux nécessités de l'urhanisme, En ce sens, je dois le répéter, " la con 
sommation dirige la production", Mais cela ne doit pas s'interpréter de facon tel- 
le que les organisations de consommateurs dirigont, ou dirigeraient les organisa — 
tions de producteurs, Il ne faut pas passer du producteur faisant la loi au cons oM— 
mateur devenu l'entité toute-puissante avec un caractère organiqument directeur, 


Quant à la discussion de ce que j'ai écrit dans ma brochure Prat ique du s0-. 
cialisme lihertaire, je ne-vols pas en quoi, 4près cat échange de vues, elle pour- 
rait être utile; aucun débat, du reste,n'a été prévu, ni demandé, 

Gaston LEVAL 
POUR VOTRE FICHIER 


DONNÉES CONGOL AISES 








UNE SYNTHESE 


Elisée Reclus écrivait ( PET pyE Ee00820T de la Géographie Universelle ): 


" Dans ces transformations historiques provenant de la présence .de l'étranger 
Sur les côtes, la part du mal se mêle diversement à celle du bien, Tandis que cer 
taines tribus, pourchassées par les marchands d'esclaves, sont retombées dans un 
état de misère et de barbarie pire que le précédent, l'ensemble des populations 
congolaïises s'enrichissait par le développement de l'agriculture: les peuplades 
apprirent à cultiver le maïs, le manioc et d'autres plantes étrangères qui leur 

dorincnt maintenant la meilleure part de leur nourriture et dont la disparition en 
trafnerait la mort de presque tous les habitants. Cette introduction des espèces 
nourricières est l'un des plus grands bienfaits des Européens, et dans la balance 
générale fait plus que compenser la vente des fusils, de la poudre et des liqueurs 
fortes, Tandis qu'il y a quatre siècles, les tribus du Congo ne pouvaient guère 
vivre que de la chasse à la bête des forêts, ou même à l'homme, de la pêche et 
d'une agriculture rudimentaire, elles demandent maintenant leur nourriture au 
sillon: 1à population peut décupler sans que la terre féconde lui fasse défaut, 
Etoffes,instruments et meubles lui viennent aussi d'Europe", ME here À 


DES CHIFFRES 


Le Congo jusqu'iciappelé belge a 2,343,000 kilomètres carrés: 4 fois et de 
miela surface de la France, et une population de 15,000,000 d'habitants, dont | 
75,000 Européens seulement, Il fournit environ 8 % du cuivre consommé dans le mon 
de, I0,5 % de l'étain, 70 % du cohalt, 62 % des diamants industriels et 20 % des 
diamants de joaillerie, Mais les seules matières premières ne sont pas üune grande 
source de richesse «:. c'est surtout l'industrie et l'industrialisation qui Le: aont, 
Les trois quarts des habitants vivent de l'agriculture, mais les énormes distan- 
ces à parcourir et le coût des moyens de transport rendent peu rentables les pro 
duits obtenus, C'est pourquoi le problème social est plus aigu que les chiffres de 
production glokale peuvent laisser supposer. | 


Des efforts énormes ont été faits, Lo pays dispose de trente centrales élec- 
triques, alors que l'Afrique Eœuatorialce française n'en disposait que de deux;de 
5.143, kilomètres de chemins dé fer , dix fois plus que LA is set de LA :000 RTS 
lomètres de voie navigables, L'Etat helge faisait verser aux compagnies minières 
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une bonne partie de lours revenus, qui servaient à ces constructions, Dans son 
livre Les deux visages de l'Afrique , Alexander Campbell indiquait qui un mil- 
lion de Noirs travaillaient dans les minces et les usines, et 2,000,000 de petits 
‘Congolais allaient à l'école, Il y a de cela cinq ans, Les services médicaux é- 
taient gratuits pour les travailleurs des usines, ainsi que les mteornités,nom- 
breuses, et les hôpitaux. ; 


Vi 24 Lite plupart des paysans sont indépendants et les RE PRES re très diver- 
ses, Aux produits énumérés par Edhisée Reclus, il faut maintenant ajouter le pal- 
mier à huile, le caféier, le cacaoyer, le so dui Les propriétés des Noirs sont en 
général ‘beaagoup moins ét endues que celles des Blancs, qui atteignent juaqu'à 

20,000 hectares, 


‘souhaitons que les Congolais pacte capables de prendre la relève et de 80 
passer de ceux qui, certainement, ont tiré parti de leur travail et de ce qu 'ils 
leur ont appris, mais qui leur but apporté les moyens de sortir de la "chasse à 
la bête des forôt à et même à l'homme" qui sévissait il nly a pas si longtemps. 


Car l'indépendance politique et nationale ne servirait guère à la population 
si la production devait tomber verticalement, si les écoles, les mternités et 
. les hôpitaux devaient fermer, faute de personnel adéquat, 
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LES INDIENS DU MEXIQUE 


Depuis 1938 le Mexique a exproprié les entreprises de pétrole étrangères , 
ct conquis ainsi, du point de vue économique et social, son indépendance natio- 
nale, Mais il ne sembls pas quo les eouehcs deshéritées de Ja population y aient 
gagné grand-chose, 


. À ce sujet, Re cneracion, organe de la Fédération chnvondate cubaine, publiait 
récemment un article signé par le camarade Mares Velasco, qui reproduisait le ré- 
sultat d'une enquête menée sur la vie de trois millions d'Indiens, Pour chacun de 
ces trois millions, le gouvernement dépense quatre pesos par an, Sur ces trois 
. millions, I,1435,266 " n'ont pas plus de terre que celles qu'ils ont sous les on- 
gles'": I,IIS5,184 vont pieds nus; 2.324,000 ne mmgent pas autre chose que la tra- 
ditionnelle LE men AE mais au piment; 2,100,000 ignorent l'existence de l'élec- 
tricités; 2,000,000 n'ont jamais vu un instituteur; 2,300,000 n'ont jamais couché 
“dans un lit,.2,500,000 n'auront pas de céroueil, et Seront enterrés dans uh tapis 
de jonc et de paille, PARENT | 


Que l'on ne dise pas que cela provient des moeurs des Indiens, Les Indiens 
qui ont pu s'établir dans les villes vivent mieux. Et si, au Mexique, des gens 
s'indignent, c'est qu'il y a des raisons valables, Aussi, les journaliers de l'a- 
griculture émigrent-ils à la ville où il n'y a pas d'industrie pour eux, 


CERTAINES EXPORTATIONS... 


L'U.R.S,S. exporte du pétrole à Cuba, ce qui ne mnque pas de frapper l'opi- 
nion publique,ot do convalnero certains sur l'avance formidable que ce pays se- 
rait en train de prendre sur les nations d'Occident, Et de les incliner davantage : 
vers les solutions totalitaires, la liberté leur semblant peu de chose devant 1'- 
augmentation de la production, D'autant plus que l'U,R,S,9., vendra aussi, cette an 
née; un million de tonnes de pétrole au Japon, 


| Mis nous avons montré que l'année dernière on avait fabriqué en U,R.S.S, 
125,000 automobiles em tout et peur tout, alors que l'Europe occidentale en fa- 
 briquait 4,100,000, La seule régie Renault a sorti 493,158 voitures, On comprend 
que, dans ces conditions, L'U,R,S,S. puisse disposer de pétrole, et que cela ne 
vient pas de l'excellence de l'organisation du régime, | 
D'autre part, cela nous fait comprendre bien des choses sur le standard de 


vie de la population, l' importance des marchandises et des biems produits et trans 


portés, surtout dans un pays aussi imnense où les moyens de transport sont si né- 
cessaires, A ce prix-là on peut envoyer des fusées dans dla lune, 
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